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0 mère !n'as-tu pas dans ta tendresse étrange
Envoyé vers ton fils, nlors, un guide, un ange 1
Ou nî'as-tu pas plutôt supplié l'Esprit-Saint.
De te rendre à l'instant cet enfant de ton soin .
],'enfant arrive enfin anu sombre cimetière.
Et son (Dil noir a lui d'niue ét range lumière...
Lat lutte àL larges flots, animant le décor
Déver.se. sur les croix ses 'mil le rayons d'or..
Un instant l'orphelin seul dans la nuit hésité
Il fait noir, il a peur. .. soný petit cSut~r palpite
Mtlais reprenant bientôt toute sa fermeté
Il i.'avanîce et détourne nu endroit écarté,
puis devant une rrpix que le pamnpre entrelace
lEt qu'unm gazon épais enviroinne avec gràce
l'e Pauvere petit ttrê enfin se laisse choir
lin Pr-oie au plus terrible-et navrant désespoir.
"« O saint lieu, gduJit.il, iainté lieu de la Prièrs,
Colemîe j'aime venir enl tes 'vieux.murs de pierre
R~assasier ion1 coeur d'uti bieîî)faisaîî t reppos
lEt confier tout bas ina prière aux échos
Que j'ainîie la douceur <le tont pieux silence.,
L'aspect (le tes to.mibcaux,,ton.calme d'espérance
Tu con soles mon coeur lorsy.uci las d e soulYrir
Il voudrait s'exhaler en ùun, dern ier soupir
Tul relèves ilnon âme abattue et satns v'ie,
Vers nui autre huorizonu elle es t eni toi ravie
Et ton calme de mort et tes somibres horreurs
Et tes coîmeerts navranits 'le lui son t que douiceurs.
Cc que j'ai <le plus chier, auguste sanctuaire
Dort trnquille cii toil sein inma bonne et tendre Mûre.
A vant que j'eusse pli connître soit amour
Elle cst puartie ' .. ah ! morte cil nme donînanut le jour.
Elle est partie et seul, seul.ici.bas, je coule
Mes j ours dlésespérés loin des bruits de la foule.
HélIas ! qui comprendra iiion martyre cruel .

N'avoir jamais goûtté le baiser mnaterniel,
D)'unie mère amigélique ignuorer la tendresse,
Sans <.11e voir flétrir sa riante jeunesse,
NÇ'avoir janmis été réclîaitiré sur soit sein
Et s'entendre toujours aqppeler orphmelinu !L.
Le pamuvre enfanit se tait et p.ar torrenut les hlarmes,
Jlaillissant (le ses yeux ajoutent à ses; charmes
On euit cru voir pîleur er, il genmoux danis ce lien
lin petit chuéruîbin grondé par le bont Dieu,
'rondis lie le zélm ir dlaits les brmnchnc inurninre
'l'oni comme s'il voulait enmdormir la nature.

Le Paure cufiant se tait.., et son etnie se brise


